
YVES SAINT LAURENT
Pantalon et blouse en soie, mini 
pochette, bracelet manchette et
sandales en cuir doré

AMINA ALLAM
Dans le somptueux cadre du Four Seasons

à Marrakech, le mannequin nous dévoile
ses passions et ses ambitions
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DIOR
Robe bustier, perlée sur le devant,
étole en fourrure, pochette en cuir
façon python et sandales à plate-
forme en cuir façon python et
agneau brillant or
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CHADIA RAÏS
Robe dos nu en velours avec maj-
doul en guise de bretelles, escar-
pins ouverts en velours,
Gianmarco Lorenzi chez Must
Have

Longiligne, belle avec de beaux yeux verts,
Amina Allam dévoile d’abord un doux sou-

rire qui efface toute la distance que pourrait par-
fois créer la beauté. Et si Amina n’oublie pas de
mentionner l’importance des valeurs humaines,
elle souligne que l’apparence compte aussi et
qu’elle adore la mode. Quoi de plus normal pour
ce superbe mannequin qui a décidé d’ouvrir son
agence de relooking. C’est à l’hôtel Four Seasons,
à Marrakech, qu’Amina s’est prêtée avec plaisir à
une séance photo de toute beauté.

— Vous êtes venue à Marrakech pour un dé-
filé. Cela fait plusieurs années que vous êtes dans
le mannequinat. Qu’aimez-vous dans ce métier?

— La mode! J’ai toujours été passionnée par
la mode. Un photographe m’avait remarquée
dans la rue à Casablanca lorsque j’étais à peine
âgée de 12 ans. Mes parents se sont opposés à ce
que je fasse des photos aussi jeune. Je l’ai rencon-
tré un peu plus tard, à l’âge de 15 ans. J’ai très
vite pris goût au milieu de la photo, de la publi-
cité, aux défilés, aux séances photos, aux clips
vidéo... J’ai fait un peu tout cela. J’ai même été fi-
gurante dans un film. Cela me plaisait. C’est vrai-
ment une histoire d’amour avec le mannequinat.
J’étais très timide et ce métier m’a permis de
m’ouvrir aux autres. Ce fut un épanouissement à
la fois professionnel et personnel.

— Quelles valeurs vous tiennent à cœur?
— L’honnêteté, la simplicité, le respect de la

vie et le respect envers soi-même et autrui. Je re-
mercie mes parents pour l’éducation qu’ils m’ont
donnée.

— Et qu’est-ce qui vous déçoit dans la vie?
— L’ingratitude! Et la trahison.
— On vous voit souvent avec votre mère, qui

est très impliquée dans votre projet d’agence de
relooking.

— Oui, ma mère est ma meilleure amie. Et
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CHRISTOPHE GUILLARMÉ
Fourreau à manches chauve-sou-
ris, froncé à la taille en jersey vis-
cose sable avec encolure
souligné de cristal

c’est avec elle que j’ai voulu ouvrir cette agence.
J’aime mes parents et mon petit frère, Selim, qui
a 22 ans et qui est plus grand que moi de taille! Il
fait ses études de cinéma à Barcelone et il est pos-
sible qu’il déménage à Helsinki, ma mère étant
Finlandaise! Et je ne saurais parler de ma famille
sans évoquer mon petit chien, un cocker améri-
cain que j’ai appelé Vogue. Des fois, je le cajole
tellement qu’il s’éloigne en soupirant! (rires)

— Fonder une famille, est-ce important?
— Oui, mais ce n’est pas encore programmé.

La famille est quelque chose d’essentiel. J’aime
être entourée des gens que j’aime et qui m’ai-
ment.

— Quelles sont les qualités que vous recher-
chez chez l’homme que vous épouserez?

— La personne que j’épouserai devra avoir des
principes, me respecter et respecter les autres. Il
faut que cela soit un homme avec des objectifs
dans la vie. Je voudrais un homme qui ait de l’hu-
mour, qui me fasse rire et qui me protège. Et bien
sûr, qu’il m’aime. Enfin, je voudrais ajouter que
la dimension de l’amitié est importante. Il faut
que nous soyons amis aussi. Et s’il n’y a pas
d’amour véritable, je préfère rester célibataire!

— Qu’aimez-vous faire de votre temps libre?
— J’adore voyager, découvrir d’autres cultures,

rencontrer des personnes. Grâce au mannequi-
nat, j’ai pu rencontrer des personnes extraordi-
naires comme Stéphane Rolland, un grand
couturier. J’ai porté sa robe de mariée à Dubaï. Il
était très simple, accessible, gentil. Il m’a beau-
coup impressionnée par son talent mais aussi par
son comportement. Chaque couturier a son ca-
ractère. J’ai travaillé avec des personnalités très
différentes.

— À quoi ressemblent vos dimanches?
— En général, j’essaie de faire la grasse mati-

née, ce que j’ai du mal à faire car je suis habituée
à me lever tôt et à travailler pour mon agence de
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Amina Allam est divine dans le merveilleux
cadre du Four Seasons à Marrakech.
À gauche, elle dévoile une silhouette gra-
phique en cape en laine ornée de sfifa rouge
et gandoura en soie de Madiha Bennani. Bou-
cles d’oreilles, Mawi; bottines en cuir, Gian-
marco Lorenzi chez Must Have. Ci-dessus,
caftan Frédérique Birkemeyer en soie lourde,
brodé main fil d’or et incrusté de pierres sémi-
précieuses aventurine. Montre Rolex, chez Azuelos
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relooking. Comme j’aime la mode, je regarde les
magazines, je ne me lasse pas de regarder les nou-
velles tendances. Je vois aussi mes amis. J’aime sortir,
regarder des films, découvrir des biographies sur des
personnages que je ne connaissais pas ou peu. Et
j’adore faire du shooping!

— Casablanca a accueilli il y a peu le plus grand
mall d’Afrique, le Morocco Mall. Y étiez-vous?

— J’ai défilé et porté sur le podium le drapeau

marocain. C’est la deuxième fois que je suis invitée
à le faire. La première fois, c’était à Paris, en octobre
2006, au Carrousel du Louvre pour l’événement Caf-
tan. J’étais très émue, j’en avais les larmes aux yeux.

— Nous sommes au Four Seasons à Marrakech,
inauguré très récemment. Vous vous y sentez bien?

— C’est beau et calme. On peut entendre les
oiseaux chanter, c’est agréable et reposant. Nous
avons fait ces photos dans la suite présidentielle

qui est belle.
— Vous aimez particulièrement la beauté?
— Oui. C’est agréable de pouvoir contempler la

beauté. J’aime regarder de belles personnes, sans ou-
blier l’importance de la beauté intérieure. Et j’ai eu
la chance de rencontrer de telles personnes.

— Quand on est belle et qu’on aime autant la
beauté, vieillir doit faire peur. Craignez-vous ce jour
où l’on vous demandera moins sur les podiums pour
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des défilés?
— Je m’y attends, mais je n’ai pas peur de ce jour-

là. D’autant que je ne fais pas que du mannequinat
puisque je me consacre à mon agence. L’idée de
vieillir me fait un peu plus peur, même si je trouve

qu’il y a des personnes qui restent belles en prenant
de l’âge. Leurs rides d’expression sont belles. Ce que
je crains plus que les rides, c’est de perdre l’énergie
et la force que j’ai aujourd’hui. Travailler quotidien-
nement sera plus dur et demandera certainement

plus d’efforts.
Entretien: Yasmine Belmahi

Photos: Patrick Causse
Coiffure : Agence JP

jeromephilibert@hotmail.fr
Remerciements: Hôtel Four Seasons, Marrakech

www.lookbyaminaallam.com
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Ci-dessus, Amina garde tout son mystère en
robe en soie, mousseline de soie et velours,
une création Zhor Raïs. À droite, le jeune man-
nequin à la tête d’une agence de relooking ir-
radie de beauté en robe de soie asymétrique
Diane Von Furstenberg, chez Cosmopolite.

Sandales en python, Jimmy Choo
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